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Journal du Cultivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis

ABONNEMENT:

$1.00, payée invariamI'e-
ment d'avance.

L'abonnement date du 1er
avril, 1er juillet, 1er oc-
tobre, ou 1er janvier.
On ne s'abonne pas pour

moins d'un an.
Tout avis de cessation d'a-

bonnement devra être donné
à ce bureau, par écrit, un
mois d'avance.

Si la guerre est la dernière raison
des peuples, l'agricuhure doit en
être la première.

ANNONCES:-

Ire insertion, 8 ets. la ligne
2e " etc. 2 cts. "

Pour les annonces à long
terme, conditions libérales.

Ceux qui désirent s'adres-
ser spécialement aux Culti-
vateurs, trouveront avanta-
geux d'annoncer dans ce
journal.

Emparons-nous du -sol, a nous
voulons conserver notre nationalité

Firmin H. Proulx, Éditeur-Propriétaire, à qui toutes lettres, réclamations, envois, etc., doivent être adressés franco

A nos abonnés plus grande partie de leur nourriture dans le sol; or, le sol le
plus riche n'est jamais inépuisable; aussi finira-t-il, à une époque

Au mois d'avril dernier, dans notre premier numéro, nous plus ou moins rapprochée, par leur refuser une quantité suffi-
vous disions: L'abonnement sera d'une piastre au lieu de trois sante d'aliments.
achelins et dix-huit sous. Il devra être payé d'avance. C'est une Ce que nous venons d'avancer peut paraître en contradiction
condition rigoureuse. Nous y tiendrons. avec ce qui se passe généralement sur les vieilles prairies.

Voilà quatre mois que cet avis a été donné, et nous n'avons Lorsque leur produit en foin est devenu trop faible, on les la-
encore reçu qu'environ un sixième des abonnements. Il y a boure ; mais la charrue retourne une terre noircie par l'abon-
donc négligence. Nous devons aujourd'hui la signaler et dire dance de sa richesse et non pas une terre appauvrie, comme
qu'elle nous est nuisible. N'ayant pas le patronage d'annonces on pourrait le supposer. Voilà la contradiction apparente.
auquel nous avions raisonnablement droit de nous attendre, Nous admettons certainement que la terre est riche, très-
nous n'avons d'autre ressource que le prix de l'abonnement, et riche même si la prairie a une longue durée. Cette richesse est
si on retarde toujours indéfiniment, qu'on veuille bien se rap- quelquefois si grande que les grains semés sur ce premier la-
peler qu'on nous cause un dommage réel. Notre oeuvre ne peut bour ne peuvent parvenir à maturité et se couchent avant d'a-
pas vivre seulement du dévouement de ses collaborateurs, il voir formé leur fruit. Elle est donc considérable cette richesse
faut de plus à l'Editeur-propriétaire les moyens de subvenir des vieilles prairies; cependant le foin n'y vient plus; on ex-
aux frais de publication, frais qui sont toujours considérables. prime cette espèce d'anomalie, dans le langage ordinaire, par
Notre abonnement est peu élevé pourtant. Avec de la bonne ces mots : la prairie est fatiguée.
volonté on pourrait facilement l'acquitter. De plus il nous est 'C'est bien une véritable fatigue qui est la cause de la dispa-
toujours pénible d'avoir à demander la même chose à plusieurs rition du foin. L'on a exporté sous forme de lait, de beurre, de
reprises différentes. viande, de laine, etc., des substances qui se forment que très-

Plusieurs aussi voudront bien se rappeler qu'ils n'ont même lentement lorsque le sol est laissé à lui-même; comme, les phos-
pas payé l'abonnement pour les années antérieures. Qu'on phates et quelques autres. Ces substances existent générale-
veuille bien nous faire justice, en payant au plus tôt. ment en très-petite quantité et elles disparaissent souvent très

Nous osons nous flatter qu'on prendra notre demande en vite. C'est parce que les plantes ne trouvent dans le sol qu'une
Mérieuse considération, et qu'on s'empressera de nous donner partie de leur nour riture, et qu'il manque quelque chose à leur
satisfaction, alimentation complète, qu'elles finissent par disparaître.

Nous voyons donc que l'appauvAssement de la prairie, que

CAUSERIE AGRICOLE

Entretien des prairies
Nous avons souvent entendu des cultivateurs dire que fumer

une prairie déjà bien formée est une peine inutile. Mais d'un
autre côté nous avons remarqué avec plaisir que tous ne parta-
gent pas cette opinion, et ces derniers ont raison.

En effet les plantes qui composent la prairie prennent la

aj'M(yue de ta terre est une chose toute naturele0; 1 n agt
plus que de trouver le remède à la maladie, et ce remède nous
le reconnaissons déjà dans les engrais que nous, avons étudiés.

Il est cependant des prairies qui ne demandent jamais aucun
engrais et qui donnent toujours un produit abondant; ces prai-
ries ne sont pas communes, on ne les rencontre que sur les ter-
rains inondés périodiquement dans les grandes crues des eaux.

Les prairies ainsi inondées, reçoivent, chaque fois qu'elles
sont couvertcs par l'eau, un limon gras, onctueux, d'une très-
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gyanaé ~iclisi, c'e t-ce limon qui procure aux plantes une vie'
toujours nouvelle:Les engais qu'on:y pdosei-it seraient inu
tiles,.ar lés caux les trahsporteraient au loin, nuisibles même'
s'ils: estaient, pa-re q!î'ilå pioaùiraieùt ùne"iuiabondance de
'uñitire ui ferait cou'clii- les plantés.

Dans tous les iùtres 'ns, la fumur' des .prairies' est uni;de
opérations les plus importantes. Mais elles n 'exigent pas une
quantité d'engrais aussi considérable que les terres labouréès,-
surtoùt isiéleci- sont des tei-rs à grains. Cela se comprendra
facilement . le grain, pour se forme'r, affai, pour. ainsi dire,
ëé sbl qui le porte, li é'ilêve tous les principës iui s'y ien con-'
trent, à"nmins qu'ils n' oient en abondance. Il n'en serait plus
de même si le terrain in'était mis à contribution que.pour la
Tràination de la tige,;.dans ce òas tout ce qui aurait servi à la
nourriture:du graiu se trouverait pané et l'épuiseniciit"dU

-.'blserait iöidre~ t prn e 'pieetd
aoupouivons oli r, muime'diff6rence dàns les praifies

è ia .terres : espemires épuisent
'bi'n inöihi~leol ue les dernières«; puisqu'on ni'ttend jamais
pour faucher le f6n que les plantes soient.parvemies à maturité'

-complète-ct -que ce-qu'on aurait de mieux à taire seiait de lés
couper au temps de la floraison ou peu«après.

Puisque:les prairies sont moiins épuisantes que lés terres à-
grains, il n'est donc pas nécessaire de les fumer aussi copicuse-
nient que ces dernières. P. Joigneaux prétend que le fumier de
trois bonnos vaches soumises à la stabulation permanente .de-;

i- it 'suffire, dans la plupart des cas, à la fumure da deux.hec-
taresde-pirie.Ce qui þëùt 'faiFe, d'âgpFes ioti-e ïhière de'
.calculer: laimoitié du fumier.d'une bonne vache: pour un ar-
p.nt; ou. si la vache est nourri au pâturage, tout le funier

*qu'elle pi-duit pendant l'hiver.
arclages.-Le produit de la prairie peùt être' diminué d'ne

manière notable par. la présence des plantes nuisibles, qui sont
.,.:en grand:nombre màis que nous classerons en trois càtégories:

lardougseiles pZa ts ,arp e nst-.:dir .. llos.qui ivent.pn-
dant une.longue suite d'années, comme le cldenden't, -et les
plantesannuelles quimourent tous les ans.

La première chose à faire pour détruire ces plantes nuisibles
(remarquons en passant que nous -donnerons le nom de plantes
nuisibles., celles mêmes qui ne sont qu'inutiles). c'est de les
reconnaître...Dans les -pâturages,:la thele:ost facile, car les ani-
maux les refusent; ,mais elle deviént plus difficile dans les'
prairies fauchées. -Ici, quelques notions- de, botanique seraient
d'absolue -nécessité ;. mais- à leur défaut, -l'expérience pourra.

-' -suffire à 'faire conuatre an moins les plus dangereuses. Les
mousses sont dès plantes nuisibles mais elles ne tuent pas les,
bonnes herbes; elles -n'apparaissent sur le sol que -lorsqu'il est.
'épÉuisé et que:la prairie ny troùveplus les substances indispenr.
'su bics àPetïstien 'deson existence, c'es - ree, que 'les mousses
nie détruiseit pas la prairie.; -mais elles s emp'arent dusol lors-

ue-ce 'drnier nie.peuit plus nourrir 'd'aïtres végétaux.
Ce qlue nous avançons est tellement exacte que très-souvent

,11.'uffirait"d'une'seule fmure abondante et ýde 'répandre une
petite qiitié -de semences.pour- ue ;les.mousses, soient rom-
'acées dès l'ann~ée suivante, par es.mieilleurs:rmés t

les légumideuses propres aux prairies.
i. aprarr îs1

'Si apàritin.däs .in es -étàit 'duc àune autre :cise:que
appauvrîssementdu~,olngrais qù'àn, y. aurait mis, ne ferait j

que avoriser'leurêrioissance, au limu ýé lesdétuirùe.

Quoique la présenco des engrais seuld suffise pour faire lis-
paraître losmòusses.; :il et un -moyen plusiparfait d'arriver au
inême, ut enxdonnant'des résultatarplus.satisfdisants.-

Pour cela,ón'donne la6prairie -envahieipar'a'iîou'sse: un
horsage énergique, .qui, entre autres "effeta, détruit la inousse,

adicubl etcsol-t le.:p.rpare:aux.opérations suivaiites. 0n lii

donn e nsUità une bôhne Núir"enýais 1'de 1 u ues
n~atières forfilisantës/i 1?isi daus'les endroits lairsSon)a me
les êrainès'oidinaireêsdes þririesaturéllés.

Nous avOns un autre m'yen. pes proiPt ét. lusatageux
que le 'précédent de détruire la -mousse dans des ba-fonas
c'est le terrager,éopéi-atioaqi cosistepà réþandre une couche
de terre plus ou moins épaisse. Par ce moyen la prairie reprend
ue vigueur toute nouvelle.

Les mauraises herbes annuelles se: rencoiitru tàssez.ouvent
'dabs les prairies et les pâturages ei-aneiuts.où oelles:eil-.
tiplient avec uhe facilité étonnante.'On- 0 iprendrasisément
u'il en doit être ainsi pour celles surtónt qui pousent plus

vite que les. plantes 'ordinaires des heïbages; pusqu'elles{ont
alors la facultd de mûrirYléurs graines et de lee ·pähdéetr
la terre avant la ïfatu ité des b'n'es herbes

Lorsque cs'pla'ntes nuisibles se trouvent dans'jâturages,
lr. destriction est facile. Le é ltiv teur n'a qu'à aucr
avant qu'elles'soient en ;pleine fl"oaison toutes les liêi-beiu
lebétail a refusé.
V Dans les prés l'opéràtion 'devient plus difficile; puisque le
fouirage n'est fauché que longtemps-après l'égrenage dës iau-
vaises herbes.

On peut cependant y arriver de deîïx manières o.Lorsque
leùr propagation a été telle 'qu'elles diminuent 'otablenieiït le
rendement de la prairie, on sera obligé d'avancer-pendant-plu-
sieurs années de suite l'époque du fauchage, afln de-les couper
avant que leürs.graines soient.mures. '

26 On transforme 'endant une année ou deux la prairie en
pâturage et l'on coupera les -plantès 'refusées par le bétail
comme dans le pâturage ordinaire.

Loî·sque le tiàin èëest irifèsté -de' 'ay ieâhè bes. ivaces
telles que la bei-ce, les chardons, lecliiendènt la 'carotte 'no-
réau, la'margu'érit'eblañéhe 'les fdu òsla -rasett,ä l'h'elé-
bare, les queues de réenard;-leren6neules et ls saelagesde-
viennent.d'une excssiie dlfficulté Avecide la persév rae et
des soins -spéciaûx on-y ipai-viéntreupendant:

'Les moyensiles:plus-Cfficaces sont lès'suivants' b10 'Le"fau-
chage pendant plusiéurs années tconsacartivés 'avant q'elles
soient parvenues 'à maturité. 2o. L'arrachage c est-à-dire:len-
lèvement-des-plintés avec leurs-racines. 3o0 La modifiaation do
la constitution -du'sdol au'inoyen des amendements calcaires et
l'assainissement.

-De cés trois moyens, le -plus facile etile 'imins diÉendieux
est le dernier. On a presque toujours besoin d'im'ender"ct'sur-
tout 'd'assainir la'tèrre; les-produits de lapririe¯- rbnt tou-
jours progôïtionnéls aux s'ins qu'on lui dônne·a 'soius . rap-
port; et siàius, pouvons en direautaùnt:pour la qualité du"four-
rage.c' son't donc des opérations'qu 'on no evrait jadis' n-
gliger, surtout quand on aura encore pour timulan.t la'fes-
-tructioi dés mau vaises herbes. Aiïsi,"il sûffit-du.s'uFdessèche-
mient pour faire disparaître 'la 1 lupi-t des -plantesthuiibles
propres'aux terraiîis-:anrécageux ou gunides. ilé.est.quel-
ques-unes cependant qui persistentienéore:aprèseette operation,
et:'agissent de la sorte. que-pourinous donner:plus'de duble.
Les jones, les queues de renard, la carotte à moredu'butadans
ce cas.

Lorsque:-ces lantes.sont en petite quantité on réussit à les
détruire en 'é ilcuant ~sëécond~nioyen, * d'ct¯à"dire en les ar-
rachant; mais-si- elles sont en.grand,nombre et si elles infes-
tent une étendùceë ñidéïal16 de'la~riirie, on se trouve forcé
de -recourir au:,défrichement,*- à-la-miseen cultuxo.'0!est un
.moyen très-violent, il- faut l'avotîerg inaiëla perte éprouvée ne
doit;pas nous• airêter carle- prodaitidès, bonnes- hi'bes lqui se
ti-ouvaient m'élangéestavectlesr. mauvaisesgn'est opasunset fort
pour nous"le-faire regretter.~ - - .- '.~~.-
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nL mse eculture se fait, dans ce a..s en labourantpr o
ond.ém.ent a raresn u npnitrgtu bon chaulage; àu
unánmarnage.' Le terrain ainsi, amendé;geçoit u semence de

qu'on. se ropose. u bout de que.quq temps, on.peut re nettre
le champ e.s prau e1.

REVULEE L SEMAINE

Le due de ukingham a oposéa 1, Chambre des
lords la seconde lecture d!un bill.qui autorise le gouvernement
anglais 1 accepter, t la compagnie d la.Baie 'd' Hudso n à faire
la ce.ssion des terres et"privilges qu'elle possède Ele a c
lieu sans opposition

,L'empruntrelatif à la construction du'chemin de fer inter
colonial; s'efféctuera, dit une dpehe élégraphique avec la
plus- grande: facilité.

Le Congr.des Etats-Unis c yient. de s ajourner. La session
a duré huitgrands mois, ce qui signifie qu elle a été plus qu'in
signifiante et.en même temps; désastreuse pou r ' .n. Les
sèssions .. déniesurément longues. équi lent.à. des pluies de qua!l
rante jur.i Le:21 eptembr 1pcin Cogrèý se liéunira
de nouveau.

Le. dernier;.détachement: die nos;zouaves canadiens,était «.
.Paris leali juillet dernier, d'où il-est parti le lendeinain pour
la -Ville Eternelle.1.Ces braves et généreux' enfantsidu.Cana¡-
da ont eui comme ceux qui les 'ontprécédé, le bonheur d'e-
tendre lamoncuré 'de St. Sulpice, applaudir à leur, dé-
4o'uement, et leà exhorter à demeurer fidèles a leur:devise. Ils

, emmenaient avec eux:un -nègre convertigue sesparents per-
sé-ut-intret. qui' veut se faire prêtre a Rome. Ils ont fait

rüne souscription, entre eux, afin: de -payer ses frais de voyage.
- C'est une belleœuvre:qui en couronne beaucoup d'autres.

A:pro-pos dC nos zouaves, il paraît que les jounaux r -
lutionaires.n'ont rien tant à cœur que de les.calomiier. ,Tan-
tôt ils les représentent comme :des. iierçenaires. qui ontilaissé'
leur pays, p;ircelqu'ils yinoufraiegt;, tantôt comme deslâches
qui quittent l'occasion' favorable ponr ,déserterleu"r.poste.
Màis.ces .caloinnie n'obtiennent pas le inoindre crédit, car
outr ]es iémentis que .donnnt les journaux citholiques, la'
bon ne con uxte que tiennnt nos zouaves parle si haut, 4u'où

regade.coamþsiblequ'un c"nadien, patlioli 4ve oit lâchec
et infidèle à son.rapeau'

Reprenons main tenant la question irlandaise qui nous oc-
cupait depuis quelque temps. Nous avo.ns dit qu'un très-grand
malaise a,toujours.régné depuis des siècles et rë%ne encore C'i
Irlande. Que. faudrait-il -donc pour le 'fair6 disparaître? Il fau-
drait que les. hommes d'Etiide 'l'Ad leteNo.usseitune vri-
te pp itipuò et' n iêmn.teips'une linnç volonté pou la
maiitenir A venir jusqu'ici le parleint 9nglais, 'quand il ne
s'est pas:dcplar .l'ennemi 'de l'Irlande, a toujours traité ses' af-
faires comme cSlles un . peuple zjüiquel il ne , prté"acn in -
tért. p 'occuper d'. ses affaires est'pourlui 1 un ennui ' e nm-
barrÙ De l, zicâ d' suivi dans ce qu'il entrep d ide-.
pIes velléités, des dcimdiîesin-es qui ne signifiònt.rien èt n'abou-.
tissent à rien. Le pl's §oment ile 1se .étérze y rlnié lus-
tee à, I7rlande que lorsqu'il çps-s1Qs qeup ae gp.eur. ÀAu

jourd"hui encore, c'est la cran en grande partiqequi fait que
e' parlementanglais conn opc 'des gnefs de l'rrlände

esa(griefb, comme il a d té portent sur troi po nt
pnn.cipany I.'édueptiçn, 1'J ei a he~l, eç x àa äign &es'fer-miCrg gtqîsone ir a A.

QµAnxea1so prtenxlerpn o ': tou ''qrnz; eg t eq . . -

* ':à .Qwmt -au preui cr point, 4pitotdrnjèrex.çnt cq;ipejnc6

':rendre..ustie l lande; -oniyent. e'nn d p.ornette.
d avoir un euniversité- catholique libre, -En erqui oneerne les
écoles~ on liimpose unsstêine;:'d icati.on mitt.e.gudle.clergé
catohque rséprouveaveeraiso, c9ommiùd dangerëur poir la for.

Nou ne dirons rien ici de l'Eglise établie, catsuous avons
dé asçqeonguement faityôir que o,,existence,.telle. qu'elle
a été maintenue: jusquprésen.t, aplus ciante des -e
justices.. le.ureusement qu'à plusipur rqprisçs;idans-le dernir
parlement anglais, la très-grande m'ajorité a, appuyla.I motion
de M. GIadstonequi demandega!.suppressioneeetto.Eglise.

a gueston -des tenanciers ou fermiers;egt1ue ds:plubra-
lates. En Irlade, lapopulation est.sgt:outhagricole.l'An-
glais tient p 'eà laerre, mais.) irlandais .yl #tt4Qhe. avec pas-
sion: La législation, devrait tenir coipte de; ces dispositions.ei-
ractéristiques deia race, irlandais, et c'est tont 1e.contraite:qui'

lieu .race au. eonfiscations, opérées dut.empo deCroiwell
et deppis, ce.goqt des Anglis protetants qui possè.dent la~plus
grande partiede la! terre: l'Irlandais ne cultive qu atître de
fernmier.,e .propritae¡st peu* prs toujours.absent,etl: in-
tendannjqui legeprésinte,,peut, selçn;son;bon plaisiret sur le
plus légerprétextevincer le fermier, c'est-à-diregle:renyoyer,
sans que celuici, ait.riep:a dire.ou aréelamer. e fermier ne
peut même pe obteni; lorsqu'n l'évinee de son champ, q'çn
luitiene compte en -tout o.u ç partip des apméliorations ,qulil
a fait subir à cechamp, fertilisé. a.prix.de tant -de; suéurs.et
de'travaux;.De l ,sun.état de choses'des plus déplor.ables.: do-
muinés parle décour geiment voyant.tujoui léyietion sipeU-
due sur leurs têtes,. les fermiers ou tenaniers .catravaillent
plus que dansdle.seul but de retirer asse pour payer.eur fer-
mage, les taxes et vivre du reste...L.'agriculture3png.uit.Lla
pauvreté demeure a norm du,pa.vrpaysn4rlandis.

Telle est la triste situa.ion dipauvre tenancier onIrlande.
*Ace sujet,.oici les;paroles que -faisaient. entendr.e an grand

nombróë de prêtres irlandais, dont plusieurs gupentune"posi
tion considérable dans le clergé, dans la.fameuse déclaration du
23 décembre dernier.:. ....

."Les causes normales de pauvreté sont aussi actives cette
,annéd ue 'ls années' précédéntes» Riää' n'est fait pour dé-
vélop~Ipr les ressoureös que íous' jbaiédp' sou'por en' intro-
duire'denouvelles qui viennent en'aid'£ notre- insuflisance.
Au contraire, le peupl.e cdâtinue. d'éiien'la cultüre des
terres 'déroit rapidement. Les provisions, bouf-miouton or-,
qui vont nourrir les districts manufacturi'is de"l'AIigleterre,
son t produites äve''plisd'aboidaù'ë, mänis o pnple est' c.lssé
de ses foyers os'en va avec le désir döila vengeancç dqus, le
ce. Ndiis naffiimois pas que cet étàtIdé 'hdses soit en ce
momen t le renit d'nc' politique-préconue, ;m'ais nous eqm-
prenons que beaucoup s'oient amenés à' le croire -et, que cela
soit.le i~rsultat~ d'une politiqùe hostile: &àdeTincapacité ad
nistiative du gouvernement auglis, où'dcs du "i 'fai, il
.est ccrtamn que le mécontentetmn't de lI-länden' ' amaýis eu.
un-caràetère aussi général et aussi déternune 4en ce'tte'anée

A. quelque temps de là, Son2Euminco le cardinalOullen,
arichevêquae 'dé Dublui, fit 1 t leaueffia lt o, W .g ei
Irlände.' Il ditetr'àntre-ie tde£uaire ' jille
chaumières oût ,té d t e u'elles 'av ii î d'ha,

nantdéerees àibb en r . p u

gr. Lerocque'Evêque de St..Hyacinthe

M .on eignçura Cha~~adeMo.que .Syßqüe. dg St. qy4jpfie
asvsté undi del emn emf (27 . uillett) .lgçQlége de
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Sté.'Anne, en revenant de Kainouraska où il a été se repose
dé sos:fatiguesýpendant quelques jours.'Il était acèo'ipa u dit
Révd. M.'T. B.Dupuy, curé de'S Antoiàe"Il aparu enchan:
td du site exceptionnel où se trouve l'institutioii: sitè que. l'on
n se lasse d'aduirer.

i'.w .I1:a aussi pris plaisir à exaniiner' les beaui'eliaùips du-'01-
lége recouverts en ce noment 'd'unë riche ioisson.' :Il a voùlu
faire voir" qu'il' savait; apprécier 'les heureux rdsültats de -la
clilture améliorée.

Dé'là Sa Graudeur s'est dirigée vers les belles paroisses de
la'-Beauce.. M. le curé Têtu, de St. Roci, qùi aait ou -l'hon-
nei de: recevoir chez lui les deux -illustres voyageurs. s'était
uni à:eux.7En 'route poir Ste. Marie, Monseigneur a bien'Vou-
'lu, mercredi 'dernier, s'arrêter chez le Révd. M. E., V:- Dion,
'curé de-Ste. Hénkdine, comté de Dorchester ,dont1âa'ordiale
hospitalité est connue de tout le monde. C'était heureusement
dans le temps des. exercices du Triduum. Les curés 'oisins et
quelques amis s'étaient réun'is là-pour prêter secours à leur es-
timable confrère. Invitée à adressèr la parole à ce bon peuple,
Sa Grandeur voulut-bien avec,-sa- complaisance ordiùaire se
'rendre au désir du digne curé et-de ses braves et religieux pa-
roissiens, flattés et honorés de cette -visite in-attendue. Quoique
prise à l'improviste, Elle -parla- avec-l'éloquence qu'on lui con-

,.naît pendant environ quarante minutes 'sur le bonheuret l'hon-
neur qu'il y a de faire partie'de la graide famille catholique,
et sur l'amour. que' nous devons avoir, pour le chef actuel de
l'Eglise, le vénéré et bien aimé Pie IX. Elle fut écoutée avec
la plus 'grande 'atténtion. ': - - " - ;::

Après le sermon Sa Grandeur 'donna elle-même la bénédice-
tion du. Très-Saint Sacrement..

Lacérémonie terminée,iMonseigneur 's'est-rendui chez M. le
G. -. Proulx: -Nous souhaitons que Monseigneur de St. Hya-
cinthe; retire de cette petite excursion tolis les avantages qu'il
en espérait du côté de la santé.

Les moissons et les moyettes

L' poque des moissons approche, et par conséquent nous
croyons utile de mettre en*core sous les yeux des lecteurs de la

.- Gazeue des Canpagnes, quelques détails relatifs au: coupage
anticipé des blés' et à la confection des moyettes que nous em-
pruntons dé M. A de Lavalette, avec quelques changements ap-
proliriés à notre pays.

Les moissons pratiquées quelques jours avant la maturité coim-
plète du grain présentent les avantages suivants : .

Io. Le grain a toujours l'écorce. plus lisse et plus fine, par
conséquent il.a plus de coup-d'eil et il est plus flatteur à la main.
31 est d'ailleurs recherché par les meuniers etpar les boulangers,
car, d'un cbté sa qualité est meilleure pour la mou.ture, et de
l'antre, il fournit une plus grande quantité de farine 1er choix.

2o. Les blés coupés trop mûrs s'égrènent quelquefois. en les
liant et surtout en les chargeant sur les voitures, et il en résulte
une perte assez sensible.

3o. Lorsque le grain est bien nourri et qu'il n'est pas entière-
ment desséché par les grandes'chaleurs du mois d'août, le ren-
denient est plus considérable, puisqu'il 'faut moins de grains pour
remiilir une mesure et que'le poids est'plus fort.

40. En avançant l'ouverture de la moisson, le cultivateur dis-
pose d'un plus grand nombre de bras, car il trouve plus facile-
ment des ouvriers supplémentaires que lorsque le coupage des
blés a lieu dans toutes les localités.

5o. Avec de fortes chaleurs, les blés mûrissent trop vite et
sont alors; comme.-on le dit, échaudés, ce qui. cause" une perte
énorme, car les grains restent petits, maigres, et _donnent par
conséquent des résultats peu satisfaisants'au double point de vue
du volume et du poids. Ces faits' opt' toujou-s lieu lorsque: les

ti 0s iÛ»ris.ènt trop vite Jt blanci is t'àved'i Sil'eñ
le ta sèves'a rêt, et l'O grain' séche émmê'd i ie"tú e

Pour qu le'grain arrive à 'l g'rös ètie nöizle lfütabiàlü
inent le s ùtraire a toute 'ation li'ts trop'des'Gòlr .te'ét P'fbritP.
de' bonnë biure'dans 'des ineules,,dds'mbfettesafhi'qiésrii
turation s'achève paifaitement et beaucoup n ieïuý l'àië libre
Il ne faut pas croire que la v'etaionsoitarrêtée 3iar laépa
ration de la tige d'avec les racines ; dans cette dernière période,
le grain, coupé ou non, netire'plus rien'dela terre, mais il se
nourrit encore des sucs-répandus dans'la'tiger et¼'est pour cela
qu'il ne faut pas le laisser exposé à une tr.op forte chaleur, 'i
absorbiïrait ces sucs nourriciers.

Le' from'ent. peut'être coùp'sept à hùit S oirs avant sa cam-
plète màturit-, c'est-à-dire loï-qge3i paillé, cdmm'çantàbl-
chi et'à séchei. avec le pied; coimneé. aussi-à pérdre'sa teintle
verdâtre et que le grain a acquis assez dé f&meté p our qué,
lörsu'n le presse aveo les doigts rl'igle s'yn' ipriie. encore
mais ne lé coupe plus aussi facilement que lor-sq'il n'Lyait q'un.
consistance laiteuse ou pâteuse.

pDes exériences nombreusès.ont ét' faites à e set, et toutes
ont été. couronnées d'un plëin succès.

Il est surtout important, d'avoir recours au coupage~anticipé
lorsqueles bléssoit üvrsés; 'car, dans :'e -cas; les grains''l-
tèrent. taridislque la rñaturitéf auai lie plus"facilern'ent dansý les
moyettes.

Lorsque le blé 'est versé; la plante se-n6urrit avec"peine, elle'.
n'est plus agitée par le îent, elle reçoit direct'ément les rayons
du soleil, et, par conséquént,.s'échaule'rapidenment. Le gi'ain' se
form'e donc- difficilemet 'et, 'par suite, lerrendement est presque
nul. Si P'on mei au contraire: ce blé 'en moyettesou 'en petites
meules, l'épi est à l'abri du gros soleiln une fermentation intè-
rieuie se produit, le. grain se 0forine -peu à peu et tout nest pas,
Perdu, C'est d'ailleurs là ce .qui e.st arriv å plusieurs'cultiva-
teurs qui, pour saiver leur blé de la-'pourriture Pont'coùpé'afi
de le conserver au moins comme fourrage en-faisan'-des petites
meules qu'ils ont laissées- sur le champ jusqu'aprés ja moisson
générale ; ils ont été agréablement surpri2 en trouvant des:épis
bien fournis et bien remplis de grains.-

'ous ne saurions trop engager les'cultivateurs à ne'pas at-
tendre là maturité complète de leùrsblés pour lesicouper. Qu'ils
fassent cet essai, et les résultats seront, san's-aùcun doute, plus
concluants 'qüe tous les raisonnements. Lorsjte'nous faisitns de

la. culture, nous avons d'abord été-un peu incrédule,'nous 'avons
voulu toucher, et nous nous sommes convaineu que- la méthode
dont notis venons de parler présentait;"sous tous les rappôrts, de
grands avantages, et nous l'avons appliquée dans -nos cultures
d'une façon générale.

Il ne suffit pas' de choisir le moment le « plus'favorable pour
seier les blés, il faut encore prendre des précautions pâur parer
à toutes les.éventualités. Il est indispensable que lés griris ain-
si coupés prématurément restent:-en :javelles, en moyettes ou
bien encore en-meulo's, pour achever leur, maatrité"et arriver
lentement à une entiére dessiccation. Comme ious l'van'déjà
fait observer, la .égétation n'est, pas' én'cdre"rété 'ar'effet
de la séparation de la' tige d'avec les'racines. Dcns cette der-
nière période, le grain, coupé ou n, ne tireptus rien de ta
terre, mais il se.nourrit encore des sucs r'pandüs" dans la tige,
et c'est'pour faciliter ce dernier a.te 'de maturité 'q'il êst im-
possible que le grain ne subisse pas une trop' pr'ompte.dessicèa-
tion, comme il arriverait si on le laissait exposé à unsleil ïxdent.

Les muyettes, les'meulons sont non-seulement nécessaires'pour
a'chevéei-:a maturité"des grains, mais encore pour 'préserver ces
derniers d'ùne trop grande humidité provenantu-d'unefuie'ia-
cessante, il est donc fort important que les.cultivateurs, ne-s'ar-
Srtent pas devat' les' dépenses o'ccasi6innéés' pai !a'confectioq
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des'noyettes, car, i ë. eronuot ain bien. sou vent la plus grande
partie.de leur:récolte. e.

Lës'noyettes ne 'sont pas, faites.dela même fç.on'dans tous
les pays; cependant. on donne lgé"ralsmit la pféreicàe' à
cellés composées dè' neuf girbes" ddiit le -lier é.doit"pas être
trop serré. On place des gerbes debout. l'épi en haut, de; façon
qu'elles.soient à. cté, les unes, des, autres,, en ylint séin de les
écarterun peu pr. i ba.iïëfin", q4 la peiite constructioi'iîsoit
plus solide: dans c.tte position les' 'formnt.urnfaisceau.
Dans la partie supérieure on les courre.avec une gerbe renver-
.sée;liée-prèsdu baide la tigé et on' ecarteréégulièrencnt les

és-tout autöur 'de-la inogettég :1' '' '

Pour qu'ur 'ouvrier puisè faire ce travai sans aide ile ns'u-
nit d'un. piquet Li b6ois nynan on4 pieds et"deeii de loniiueur
et23 à 4 poiUces de d inètre' Ce piquet pr t' des trous a la
hauteur des épis, de façon à y, introduire des morceaiux de.bois

-de 2.pieds de longueu-r que Pori place én croix-à 4.à 5.pouces
de distance l'un de l'autre. Le piquet doit être troué en plusieurs
endroits, pour que l'ouvrie*r puisse clirnger - lLs: trn ýeres et les.
mettre enirapport avecla hauteur des geubés;

Le þiqëuet est planté en terréà I1énodit àù PödYvéut étàblir
la moyette, les gerbes sont placées toutaùtôu ri dé ao'n{ l.s
traverses set-ero it audmilied - édei' pis,o"ur leur donnr un'
point -dappui on enlève ensuite le piquet et on pose le clailitu,
composé, comme nous.P'avsdéjà dit,; d'pne gerbe lié,dans le
bas. Cette opération-, peut.!donner. lieu unsupplément de tra-.

.-vail entraînant une dépense-de':$0.50;à $1LOO par arpent, ce
qui est peu de chose éu <égard anxaraniagé qu'elle procure,
car,.dans cela, surtoutdans. les pays humides, on s'expose sou-
vyentàperdreune grande. partie de la récolte..

.O:peut anssi établir-des mnoyettes'avec les tiges-dans.le cas
!où les. ouvriers.u'auraient pas eui le termps-d'en former Jes gerbes
et de les lier. On- prerid'alois dés' poigrées c 'es tiges qu'on
placedrited, e les appuyant les: nes contte seten
leu Üprunt de .ba-e liur.I s donsolider puis on agit

qonme édminent. et.on recouvre le tasavec une gerbe liée
parle bas. .Ces moyettes.remplissent.le mèinebutet conservent
le grain dans le meilleur état._,

Dansquelque, localités on dispose les gerbes en croix au
nombre- de 12; en ayant soin: bien entendu; de tenir:les épis au
milieu'; la croix" se 'cópo se de gerbes superposées tois par
trein lès uries ur les'autres èt dont tous les épis soitréunies au
ceitre qui.se trove.ui peu plus.élev,. dé manière que les'iuatre
gerbe^s de rang supérieir aient. un, légère, inclinaison' vers le
dehors..Ou surmonte le tout d'une treizième gerbe que l'on
renverse sir le centre de la croix, les épis tournés vers le bas
et arrangés symétriquement des quatre côtés. -

En résumé, les cultivateurs doivent faire tous leurs efforts
pour 'ne': pas- couipé des! blés" trop mûrs et prendre toutes les
précautions désirables pour les conserver forsque~ fige ne tient
plus A terre.' C

La moisson, a dit Mathieu de Dombasle;est un. des' travaux
rustiques qui exigeit' le plus d'activité et de célérité, surtout
dans lessnnées: o.ù le. cultivateur qui met:de la négligence ou
trop peu d'activité à cette partie si importante de ses opérations
doits'attendre'~å'éprouver-des pertes considérables. Chaque jour
de beau temps doit être. emploêé comme ;si on comptait avec
ceriituÎde-sur la pluie pour le lendemain,-et mûme pour le soir.

Tout ce que pous venons de dire peut également s'appliquer
aux recoltes de l'orge et de l'avoine.

Petite chronique agricole.

C'était vendredi le dernier, jour de jilk: ' Comme nos ]ce.
teurs le savent déjà ce mois a été fort remarquable sou;s le rap-

port de. la chaleur intense-et continue qui s'est fai entr d
toutes- les parties 'dela- Province. Pour comble-de' malheur,'
pèu Ilt a premire-<uirniine déce mois;l e ns ribau
coUp'siffert 'dc la chores'se ëonuincée' dùrs les deri-ùeèrà:
maines de juin, et tellement souffert que les pluies assez. fré-
quentes de la dernière quinzaine sont incapables de réparer tous
les doinmages ni s'iï sont suivis. Les raÿpjots.plus ou moins
flamboyants sur l'abo'ndäe 'de lap rohâinmoissoâ quise elient
sûrcert'ines Seuilles s'üt loiâ de h &ita, ,có.mz.le on le ferra
lprstiuon'set.rouvra enfacé d' la réalité., Nous pouvons B>
gnaler ces exagérations sans être pessimiste.: -Déjà quelques jour-
naux 'ont publié des rapports contradictoires..Quand' on-voyage
nra'mateui, et' qu'on cède trop docilement aux élans d'une belle

imnúiati on 8'expose à se joter dans des descriptions.beau-
coup trop iiantei. Nou 'inoquons à l'appui e ce queinous'di-
sons les faits que nous relatons plus bas. On: a tout ,liou',de
craindre qu'à l'automne la disette ne forêe un trop.guand
nombre 'de nos compatriotes à :allàr méndier en lieu.étianger.

Depuis cinq à six jours nous orsunebrune épaisse.en-
dredi, samedi et-dimadhe', il est tomibé une pluie abondanie.
Le.ventde. 'nord-est nous donne une fraîche',température. Les
travaux de- la fenaison sont forcément arrêtés,- et ily a actuelle-
ment dans les champs une, bonne quantité de foin coupé qui n'a
pu être engrangé avant l'arri6e', dela pluie~ Il est à désirer que
le beau temps revienne vite., Comme: la récolte n'est pas abon-
dante, si elle se fait dans un. teinps -favorable, 'on pourra au
moins dire que la qualité remplace la quantité.

On nousdit' que depuis Cacouna à Rimuski les moissons
ont' une belle'apparence. 'La hauteur moyenne diu grain est de
trois pieds. Il a plu dans ces endroits régulièremet* :

Le Nouveade-fondé 'dii 'er 'courandit qüùedés amis luiap-
prennent que le feu 'dantlea foi-êts dunod.ssgad sîrdix -à
quinze lieues à la fois, le bruit de l'inèendie est terrible; teutes.
les routes sont' coupées et la désolation règnedans les nouveaux
établissements . . '-,

Le. manque de fourrage force les cultivateurs à,se défaire
d'une partie de leurs bestiaux. -Ces :jours 'dermers plusieurs
chemins qui descendent des paroisses du Nord étaient eàöömn
bréseit 'àilleLs prix sont-tombéa
comne.on devait naturellei'nt ns'j âttélidre.

Il paraît que les dernières pluies out été si abondantes dans
certaines parties des Etats-Unis, surtout à Baltimore, qu'elles
ont produit des inondations- désastreuses. On évalue lés dom-
mages à trois millions de piastres.
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moyen pour. obtenir des fleurs de:diverses nuances

Les trois nuances qui ont fait de tout temps le desespoir'des
shorticulteurs sont-: le blou, le. noir et le vert. Voici comment on
procèd pour les obtenir :

On choisit une terre grasse et légère, on la fait séche au soleil,
on la réduit en poudre et on la passe au tamis,,on en réemlit un
vase dans lequel on plante le végétal, avec la condit.ion ceendant
quil donne, des fleurs blanches. ' .- " . ' ' V

Si l'on veut alors des fleurs noires, on prend des baies.dC?aune;
pour les bleues, on prend des bluets, et pour lesvertesdelà-ue.
Quelle que soit ]a'substance, on.la fait sbcher .et on la reduit ei
poudre impalpable. On mélange dette poudre avêecdà:.ritier de
mouton, du vmnaigre et du sel, en ayant aoin de fair. entrr la ma-
tière colorante pour un tiers dans, le mélange, on hipose ceiie ma-
tière, amenée à une consiktance pâteuse, snr la:racime'de(liplante,
on l'arrose de temps en temps. avec de leau et l'on bienta ainqi
une coloration parfaite. On peut aussi, pourtre pluis srilusuccès,
arroser la plante avec la teinture que lonveutfaire agir.et olte-
nir même des nuances différentes sur le mômes'ujet,n le eau,
mettant à divers arrosements en diffrpents endio

s
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LE CAPITAINE AU INS ROUGES-
- -La pauvresse déd l'grad'lancde.

granide joie ranina le cSur de.ft'arianic.,
Par une chaude api-ds-riidi, ellà -gravissait li collinie sur la-

quelle 'se dresóaient les inurs-de'l'a ëlhapellej ét c'omm'e d'habi-
tude elle chaitait.en marchant ;-ce lu'elle' chantait 'ressermblaii
si bient'à un -'caatique que les préoccepations. de IInnocente ne
pouvuient.s.:trouver distraites par la complaintepopuIaire. Il y
avait du reste bien des rapports entre la' pèlerine de Sainte-Anne
et la. malheureuse folle ; toutes deux avaient un, but,: elles -Vou-
aient obtenir de Dien, qu'il leur dévoilât le:sort'éteel 'de«"eux

qu'ellus avaient tain airnés.
Marianic disait

Dans son chemin rencontre
Une' très-ïioble darne
Qui lui dit :1WMon enfant,
Voöyagerons-nous ensemble ?'"Il

Je' ne suis point capable de marcher-quant et vous
- ai promis ce voyage seulette à deux genoux '

'Quand elle fut arrivée
Là-haut'dessos les landes,
Les pèlerins suivaient
Une route sanglante,

Une 'route:sanglante, une route de sang •

Les pèlerins de Vannes en ont le cSur dolent.
Marianic, s'arrêta; elle avait cru entendre dés coups de pioche

et de marteau.
" Hélas !.mu'rm'ura-t-elle, ils vont de nouveau crucifier le

Sauveur Jésus, et les voilà qui apprêtent les clous....
Alors elle se jéta laface contre terre pleurant et priànt répé-

"tant avec des sanglots et'des cris :
Pitiéi Seigneur Jésus, pitié !.DY

'-Pour qui implores-tu la pitié? demanda.une voix basse,â
~ou oreille. ''

-Pour:Judas, Seigneur 'Jésus !.Judas qui livra le sang inno-
-cent.

c-Marianic, poursuivit la voix, veux-tu sauver ton frère?
-Ma vie, Seigneur, je vous' l'offre, et mon éternité même;

pour purifier ce péctieur plong~ez-noi'dans les brasiers du pur-
gatoire,'mais épargnez-lui les flammes 'de l'enfer.

Tu' peux le sauver, Marianic.
-Que faut-il. pour cela, .Seigneur! demanda la mendiante

sans lever la tête.
Elle ne se rendait point un compte exacte de ce qui se passait.
Le surnaturel était presque devenu son élément. La voix qu'elle

entendait lui.promettait le salut de son frère ; cette voix levait
être celle d'un ange.

" Retourne à la maison d'Anak à cette heure ;. mais quand le
jour tombera, rends-toi aux ruines de l'église.

4J"y serai'..' " murmura' la pauvresse.
Elle entendit comme un frôlement dans les genêts; maiste

pouvait être le bruit d'une aile effleurant les branches fleuron-
néesde papillons d'oi'.

Marian se leva.
'Son 'régard était devenu calme.
Tout en marchant vers la maison d'Anîaïk, elle' répétait les

aLoles qu'elle venait d'entendre."
[La veuve se tenait assise sur sa porte, filant au rouet.
Non loin, Briii-d'Avoiner gardait ses 'moutons en même temps

que la vache et: la chèvre'd'Anîaïk.
La-pauvrefemme n'était plus que l'ombre d'elle-même.

-Roscoff était- parti depuis longtemps.
Ilaivait repris la mer la mort dans l'ame ; cette nature-éner-

qiï était brisée. U1 se sentait impuissant à epousser ure câlom-
me qur-terissait-toute une vie loyale.
.. Le'coup'le plus 'rude fut porté par Yvonne,-qi'nd elle laissa
tomber -cette parolë de ses lcvres-froides

t Capitaine'Roscoff, que Dieu vous pardonne!'

'Le marih fut tenté"de e fair' auìr' la!cerelle
A naîk se mit à ses genoux, lui parla de Dieu, 'de Gnilanek, et

lui prouva.qu'il. devait -accomplir un-. devoir en se réhabilitant.
"Comment ?;demanda Roscoff .

- 'Te sou viens-tu ,ans queIs:parages tu abandonnase vicon

'-Je rn'enouieins! "

-Rediniînde donc-céchemirn à la grarde r ux br
(er dans lîle il estiinpossible que tu "yi retrouvés ,eozt des
preuves 'deton innocence.

Le capitaine embrassa sa soure .'
"C'est fme de Guilanek qui t'enyoie cette idée tu as ra:sor

je chercherai .. je chercherai sans repos... Simes effrtsde-
vîiennent inutiles il sera toujours temps-d'èr i

Roscoffacceptle comiandement di J'u'p'iter.,
Ana:ik re'vmt à la cabane plus malheureuse' que jamaîis
Elle trouva de chaque côte de la porte Brin-d'Avoine et la

mendiante-
L'enfant tressait un chapeau de paille; Marianie 'égrainait sén

rosaire..-
Anaik leur .tendit- chacun une main. y
"Ne pleurez pas ! s'écria lBrin-d'Avoine, ne pleurez pas, Anai k,

et jevous dirai une-belle. chanson.,.,.. elle est, lllee t.douce
comm'ie les fIeuisde. mai."'.. .

E P'nfant lança d'une voix a
coup et l e o

Làflîledu roi d.Eýpagne
To Trop'niatiit>s't'levée,

* Tro matin's'est-fevée'suilè:boid: du rivae,
Trop matin s'etf levé sur le:bord de Peau

Tout. auprés: du vaisseau
Paix, dit la mendiànte, tu es trop jeune pour'savoir eridor-

mir le chagrin.'.. .. pleurez, Anaik pleurez' nos coeurs devraient
être une.sourc.e d'amertume:et nos yeu.x une fontaine detlarmest
le juste s'en va le long des-cheminsý poursuiviipar les.clameurs,
souillé par la fange, meurtri par les coups.. .: la route est-longue,
longue, longue.... ! éti-oite, étroite, étroite! dure, dure .. Mais
devant nous"toujours devant..:. si vite que nousessayionsde'
courir, si douloureusement que nous parvenions àr ous itranér,
nous vous apercevonà, Sauveur Jésus, flagelé, sanatl'ài-ix
sur les épaules, et.sur.la tête la couronne d'épines.

Puis, comme si la parole ne suffišait point-pour-ce lu'elle res--
seritait, l'Innécente improvisa une de ses poésies qui devaient
devenir populaires, tant le peuple les trouva belles, et; tant çie
paupières devinrent humides quand elle cédait à spn inîspiration.
Le chagrin d'Anaik était oublié, les souffances de Il Homme-Dieu
absorbaient ses sduffranàes ; quand'elle évoquait le'Crudifiè, clle
ne voyait que lui. Et 'alors la pauvresse de la grand'linnd'se
transfigurait, son visage macéré rayonnait sous sa p.leur de"cire,
et il 'était impossible do ne -point frissonner 'usqu'au fond' du
cœur': ' 1 ' '

Quel long -frémissement j'entends - s'écria Marianic .; la
terre a le. frisson.''

' Du fond -de la mer blanchissante :o'élêve ur ra, d cri u-
dessus des forêts.

" La mer s'élance hors de son lit';'le i de d oul4rndomine
le bruit des flots.

" Des montagnés s'ébranlent; le ciel- regard e'.epe 1me 'd'an-
goisse. '' ' " ' "

" Les étoiles 'du ciel s'obscurcissent, la' uine "tombe ethbout
dans la: mer..'-:

C' O pécheurs, vous verrez de vos 'yei"pdresserd» moins la
croix. du Sauveur;

"Là croix du Sauveur sur le ;Calvaire à la ue de toute la
'terrea

cEt toute rouge du haut en bas du sang sacré dii écne du Fils
de l'homme. - .' ' ' » 'I;«.'1

" Vous recevrez un jour les clous qui ont cloué votre vrai
Seigneur.

" Vous verrez les" éþiiés"de se aourorne briller cdmme les
étoiles sur son front.
-"'Etf on vous entendra dire:': Secourez-nous, 'Sauvéur du
'monde! ':t.
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Mariani répéta deux fois cette priere comm une clameur
désolée. y

L'esprit poétique s'éteignit subitement i hrétienne.d eso ee
Pemporta sur lit fille inspirée et dans sa eris dllureuse lle
murmurait.:41-. *,.

-iié ! Séig-neur ,Jésulis. ptic.,
Anaîk, que venaient de réveiller les grandes pensées de-la foi,

se Prit à :son tour i consoler -la mendiante.. L'enfant.entra dant .la
nalson:en silence, alluma Je feu de bruyèreï-suspendit -la-rnar-
mite.aux crocs noirs dela crémailière,senfit.i'relesp
de terre. Quand le. frugal-r.epjas fut prêt, toujours sansrien dire,
il tendit à chacune des deux femmes une écuelle de hêtre;pleine
de rlégúies fumants.

Anaîk le regarda avec remerciment dans les yeux.
.Leur.faim-apaisée, les deux '.pauvres femmes restèrent jusqu'à

la nuit, Punte filant, l'autre'.disant son chapelet,à la porte de la
maisonnette. .. ,. '

,ivlarianic coucha sôus-le toit de -la veuve; et, apartir de ce
rele-y -revint presque tous les soirs.

Dans le jour, elle iallait par le pays cherchant les fontaines
réputées miraôoileusé*se--ell les fleurissait en 'hôrinéur du saint et
de 1la-sainte -qui onIles -avait consacrées. Parfoislson. imagina-
tion.s'exaltant,.elle improvisait une-poésie imagée. Alors accou-
raient lés.pâsieurs etles bergères avides de recueillir de sa'boiche
des légendes rimées dont, pendant les heures de solitude, ilsré-
étai-nt les ragments..naîk attendait chaquesoir, la;pauvre

liidoehte; souverit elle lattendit en' vain. 'Mariariic -couchait
dans le cimetière abandonné, dans les, cavernes profondes creu-
sées par laimer, dans les'ruines de l'église de la côte '

Le j6ù:où;tandis-qd'elle:p-leurait, une voix qü'elle ne recon-
nut point lui donna rendez-vous,'elle gagna la-:hanmière'de la
'Veuve avant lIhèure 'habituelle, et init un oraîson rès avoir
faitun:léger repas. i

-e'qa i6uï elle " p a- à 'rédevdiirde üi' un
grand bi.nfait' :,Hapaisemetii de; Pihecle son frére- elle-e-sen-
Tait Tasséénée.étcolslée. Pauvre'ème lignorante HäsiëlleYâvait
'r'eednnu ihormine quipromettait-ia paix pour -8ot'usle repré 
'ntantdulpeuple ! -: i
Quand..Noirotuiqm trahissait ses amxs se'trouva:en possession

des!dianintseidô mademorele de Kéoalè, t ilé iitreale prd-
piété des :domaines du capitaine de Kéroulasgil fut:pbursuivx.pa'

-ure idéeépersistänie. .
*Certes; les diamants 'constituaient une belle fortune pour ce

:rustre,;mais il nIepoiivait appréeier torte la. valeur'de!ces:pierre-i
ries; ilri'osait-les montrer. a.personne, et tremîblait:qu'on-ee-vo-.
'at nîùi.enicoirip1ant .le -prix; Daillenrs, à.Brest,.personne.ne

jpouvait les acheter; .à'Paris, .on 1?accuserait sans-toute 'de les.
avoir volés, et peut-êtreole mettrait-on:en prison. Ce qu'il voulait,.
c'étaitl'hiéritage de Brulus, mais cet héritage. revenaità la pauvre
Mariaic.;.la pauvresse de làGrand'lande était par la mort
d'Arf'uiie'devenue propriétaire des-domaines de Kéroulas vendus
à'sonfrère vanl jfiñx de quelques misérablés écus.

Si Noirot avait été maître:des éhamps et des ruines, il eût con-.
-mencé-des-fouilles, et -un -beau --matin ' il aurait-montré les dia-"
mants. Lee acquéreors de biens nationdatfx étuieñt~àlamitë
mal u-ët· .néprisés, nais Noirot croyait à l'influence souveraine
de lafu'rtne.;.-Selementcom me tous les gens de la campagne,
il rie'cónprenait:paélles-fortunes' en-quelqtie sorte factices N1a:
gent peut étre volé; le assignats se tdéchirent .; la-terre seule ne-
,perd-riende -son-prixi,-et-Noirot-convoitait une fortune.-territoriale.

Miiriame iait v'aUerient 'iitén'2tu fdire -que ýson frère avaiti
acheié Kérôulàs, -rfais -elle -ne piivait. le croire,; etlui:eût-on,
mdntfé/le!dotitrai,au tfind'deisonilme elle l'aurait regardé comme:
nul.
. Pouielle,Kéroulas irie-.puvait -sortirlde&?afamilleu raihitliii

dispersée, au-milieu de.laquello, enfant, cel-avaitpresque-gïàr-
di._L'a'chat deäterres et du.manoir constitait à ses -ye. une es-
.pe'd¢ ïdl;ùiterdrUte"d*e'phis ajôÙtée à toutes les fautesa'Kn

TzoiïVeiiñþïit,iët il»ut ite'Piépaé un plan.

šMii&is lbpouaitrmaqé-Ceetörrier'dans leýiége. -

cSâfrli iSr1aBR ardil lé de.Kïérulas contribuait à PyIl à'.s
QdiAid leniisérh blè'qii aväit lirHe tor et tYvo- naiPrbpré-

sentant du p'elplu,;Bi-ùtui, et :énfoncéýsdoi tpoighard dansdle;cœDur

dueut rnûrement nuedit, 'Jqacildeiin faire
chre cirianlic hrnsy la l ande, et ilui promit mty térieutsemient,

de J.J'ip soulagcherldduer d'éter-
nelle. tlonileur .- .. .

L'inocene, confiante'dans cesSparole1, gitta là cabane d'A-
naik i lanuit.

'A cent-p ièlle vit passer une grandeombre-noire -

" Où allez-vous si tard,, ma fille.? demanda une voix bien con-
nue.

-&O j;a? le Curé,- dans 7les ruines de notre pauivre
égliseL . ..-

Vous avez bienprié'et.sbie. pleuré,aranic, le Seigneur
vols a exñncée, la chapelle va-germer du sol, la cloche chantera
dans le clocheï et vous assisterez encore: à la. riesse.

'-Est'cé possible, Jésus ! . .:-
-- Si possible, ma fille, que. tantôt le pic,-Tapîoche'etdermar-

teau faisaient leur ouvre de reconstruction "

Marianic se souvint alorsüP'avoir entendu des bruits da.us la
rumie.

Elle crut à la r nde eflusion dela miséricorde.célesteret:se
signa- - c- ai<- r : '

«VoMi -n e tinez rien pauvre fem m e ? reprit le prêtre.
Rienue Satan .-dit la bretonne en frisonnant. -

Piez toujou-s, -Marianic, -'ajouta l'abbé Colombar e a
chez leývieuX-Kadok : il se rmeùrt. "

Leaprêtre pourstùivit-sa routé et Maiianie continua d'avancer
dns-la direction des ruines.--

Elle franchit les amas.-de 'décombres et plongeasonregard
dans 'obscurité 2;

Unifarrt&tië ~ dressa devant elle.
":C'estvous ui m'avez.parlé?.,demandada soeur dArtoine.

-C'est moi.,. '.

Qepouvez vous pour lâme;de mon frère ?
-Lui récire la paix.
-=En qToivous dois-jexaider-? ---

Jurez 'd'abord; daccomplir tous es sacrifices pour lsalut
-éternl d'Artoine. '

-- Je n'ai pas beso def uer, d arlan ma vie.de.p n-
teîbeTabit for-de mon vouloir.
-'-oïbre'rep t; eatifaite sans doute -de a réponse-ded'Inno-
bnte '

toiifatim grand. pclr_-.- -
-Je sa-is! esais!.murmuraMarianic.
.llia:faitrrourir.grand nombre -d'hommes. -

a- -- Piiépour.lui, Jésus--dit-Marianic.:
- dvlé iles -églises et tué un-prêtreconsacré

-On. entenditlesanglots de îinnocente..
-:".Antoine est mort sans cénTession, - comme unireprouva..'. il

ie:Jreposeipag-en terre sainte ' . et quels châtiineuiVent
être réservés ' celui qui[a entassé crimes sur crimes....

-- Vous-me torturez,cria 'Mriaric dritIle front heùtiiil'àol,
vous me.torturez, et vous'me promttiez le éoulagemeit.

-Les prières et les .je'ûnes ne. suffiséñt pas; pou'réfracr'les
fautes, la inort;tant que lé prik du sang .seradáns.fiille,
Antoine ne-sera point sauve .

Le-prix du sang''dit-eañzic a 'nilie, t ä ditdes
haillons....

'-Et:cependáant vous iterièhe Mariaiic'!-:2iche
Oui, carie,domaine de:Kéroulas vous appaiititT'

--- A moïi?
:-Votre frère. lavait a'bheté;ý oùs hiiteele'votrÎ'ï&r .

-eerefuse l'héritage, dit"Müiriahid a-ec force les"<cicas
de:Judas n-me- brûleraient les 'mains. .. le lian ip adedildma .
ne sera.pointmon'champ. .. le d'mairé.datéX fas ap fient
fi Yvonne deýKéroulas; ,- qt --peut.avdiuUe èb·hiin avec tte
noble: fille lapauvrase-de 'la ràiPîllanile,

- Co.qui est'vernduetvendu! -r'éliia Nirt.z
-~Je le ri.edriu!je le:rent-i, ee'domaine.T.

~N'exagé-ez-vous -pas 'Qtre- désinféi.essent yàâ- slfeez-
vous é à to«nsomrner lesacifice.

'Y' --~ ajstice, et ion pdint'Ixicrifice,.ifépliqu1aPIncrite.
e t sti'e, voa lez-voliofu' Êre

-- Tout do suite tout de suitd!.di la pauvre creature
-()A-gonuner - a '



................................. ' ' . . . .

....................................

GAZETTE Ef 01MPAGNES

'iÉcole'd'.griculture'de Sté.'Anne

Les éléèes'dd cette école'et.'cetîxjii ont
intenlion do ce fuire inscrire sont infoririés.
que la rentrée auraiieur mardi' soirle 1er
steptemibreL prochain.

IL y a encore 'un certain iombre- 'de
bourses disponibles. 'Les . bourses sont le
$5000. Pour y avoir droit, il faut savoir au
moins le français grammaticalement, n'a-
voir pas moins du 16 ans, et produire un
certificat de bonne,éonduite. Les'applica-
tions pour les bonrses doivent se faire par.
lettre au Major Campbell, Président de la
Chambre d'agriculture, à lontréal. Le.
nombre étant limié,;leä applications de-
vront se faire le plg iôt possible.

Les élèes n'ont que leurs habifis à four-
nir, avec deux paires de draps. Le lit est
fourni par l'école.'.La' pension, est dé neuf.
piastres par mois, Les parents n'ont que
soixante-six piastres à débourser.' .1.

Les parents qui voudront fournir la nour.
riture n'auront que trois chelings par mois
à payer.

Cette, école a-pour but de former.aux.
pratiques de l bonne agriculture lea'fils
es r'propri étaires ruraux qui:se destinent

à cultiver plus tard pour leur propre compte.
L'école est rég'e ar uniDirecteur.:Un

surveillant lui est adjoint pour la discipline.
Ce Directeur sera M. Joseph Desjardins. Le
professeur des'matières. agricoles:est lM.

ean Schmouth. Il y a deux autres profes-
seurs pour la zootechnie et le droit rural.

i U 'L'école" esUpourvue d'unebibliothèque,
d'un bon' laboratoire de chimie agricole,

.d'une superbé collection de; planches' mu'
rales d'Achille Comte pourtoutes les par-'
ties dë'l'histoire naturelle, d'une collectinn
de .100 échantillons de zoologie agricole,
comprenant un grand nombre.de terres avec
sous-sols et les principaux amendements,
enfin une petite collection d'anatomie clas-
tique. des plantes du Dr. Auzoux, pour là
démonstration des professeurs.

En fait de matériel d'instruction, l'école
est a:mpleheni pourvue de tout ce qu'il fàut
pour donner un -excellent cours pratique à
tout élève montrant:de bonnés dispositions
p ur léide, le 'tiavail, et la discipline.
Pour être un bon élève, ces trois conditions
sont nécessaires. L'une d'elles venant à
manquer, le. résultat du séjour à Pécole se-
ra toujours très-faiblesi non tout-à-fait nul.

Nous invitoiis et nous piessois vivement
cette foule nombreuse de jeunes gens que
les professions libérales n'appellent 'pas,a.
se faire' une position à la'campagne dans'
l'exploitation. intelligente et .raisonnee de
leur.patrimoine.'Il fut un tempsoù la ques-.
:;tio , n dé l'eséiginient de lagriculture
comme .professionî etäit regariee .comne
chose ipossible. Aujourd'hui le problème
est résolu. Parmi les 8I élèves qui,. deptiis
neuf ans, ont-fréquenté ortre école, tous'
ceux qui ont voulu travailler'serieýusement
à s'instruire, sans s'occuper des. vains et'
sots 'amse'ments <es jeunes désouvrés et'
dlespetisirevs de fauboù'rg, .ont eu un
plein uces, vivent hon'rablement .d- ri-
culture. Comme notre 'voix 'est trop fai le
pour ·éire 'entendue partout, nous ésons
compter sur la voix puissante de la Presse

d<un''bu la r u pays pour' seoi er
notre ape, Les' grands journanx surtout,
peuvent 'rendredirimense si'erviees à ila
vulgarisation d l'eiiseigneri'ent pröfèssion
nel de'I ngricuilture'

LSTE DES LETTRES NON RECLAMEES
AUfBUR¯EAU DE POSTE DE

STE..A AŽNE' IDE' L A POCKiýIËRE

Abbdtt, MUiss. F. M
Bérubé, G e Blanchet.Rg
Bosqsé, 'DIe Luce Bérubé, williraým"
Casista, J. B. r Caron, Narcisse.
Db,'Virent,, Dubé, Louia
Gagné, Odilon
lIudn, Urbain (2 Hudan, Lépp. D e.
Litalien, Prospere Litailien, Trs.-
Lé.v que, Ged ri aaini
Màrtin, Josoph .Mad)r, H "ilaire.L-.
Miville, Charles Marin, Charles
Ouellet, Joseph 6Potvin, Jérémie.

àellet, Anselme Oîeliet, Théoph e.
Ouellet, Henr. Dlle. . .* l.r
Pic'rd, Mine. Ovide Potria, Xavier
Potvin, Firmim- (2) Potvi, Genev. Due.
Pelletier, J. Be. Potvin, Jérémie;
Rouleau,:Eugèno '-Roy, Adolphe
St.-Pierre, Hyac. .- ouis,.Dogene

août 1S68. J. DION NE, M. P.

LA FAMILLE .BOULAY
Cette ijitéressante. famille donnera-des

CONCERTS et dés REPRÉSENTATIONS
dans toutes le 'paroisses de la Rive Sud du
St. Laurent oû.elle pourra trouver un local
suffisant.

Dés certificats nombreux de la part de
MM. les Curés attestent:de la moralité du
chant et <des pièces dramatiques.:Les mères
de:familles, peuvent en toute 'sûreté con-
duire leurs eufants à 'ces soirées. Elles ne
feront par. lW que, contribuer à une bonne

6 août 1868.

JUMENT A VE I ÈDRE
r Esousigné ofire à vendre une superbe
ji nent reprodbitricet' On peut:voirlà'

àa terre, un poultnd'elleagéd'nan qui
est admiré de"touq'eux qui leVoientp

ED. GLŸACKEMEYER.

;Qnébec;29juillet1868

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC

'De la )Pointe-Lê is d la ;Rivière -du-Loup.

S- -Aller 1-Retour

Hadlow- . '. 12-0. 3-0
Chaudière Jonction .1-15. 3-30.
S. Jean Chrysosto'e 1-30 3.10.
Si. Her..... ,".0
S. Chartes. 2-10 2-20.
si. .iche ...... 2-45 1-0o
st. vi...... 3-00 135
sI. François. 3-20 ' 1-15'
sr. Pierre........ 3-»o 1-o '
St..-Thomna...0.-' 12-40
Cap s.lnace.. 4-20 ' 12-13i,
LAnse à Cites.. 4-so 12-oo'.

Rivio -0neu . 5 -00 9t-2

s.i.Ande. ... ... 6-Wo 1-os

Trois'Saunr.... 6-10; -1o
Si. Jean Port Joli:. 5.30' -6
Elgin Road......... 6-45 .10.

e.'verdoo.. -0-25 o
Rivière-Ouetle . -050 25,
St. Denis........7-03 9-05
St. Pasohs. 'l-25~ Sr
sic. lSinu:. .i'7-W. :8-20.
Si. AzadrS ... 80 8. O f-05
Si. Atexanidre... : 8-15 I 7-60
Lake Itoad~. 8-40 11-2-5:
River dnu OD. 9-00 ' 7.00

Aller' Retour

9-10Â7 8-0o

9.30 8 -3o

10-10' 2-4s

10-o 7-20

u10-4s

1-10.4-30
1-20

1-40. 3-00'

3-30-W
S..o - ,

Le Tr ?ai xpréss partade'la Pinté-Lé-
vi tous lé.* mhrdis 'et' jeu'di ; de'laRivière
du Loup, tous les mercrdis ét vendiedis.

C. J. BRYDGES,
Directeur- rant.S juillet 1868.

RUWCHES AMÉ LIMRES
A VENDRE PAR LE SOUSSI.GNÉ. A V END R E

..--A la LIBRAIRIE- AGRICOLE ide la

[3ES RUCHES ont obtenu 'une Médaille A Gazette.des Camnpagnes,,à Ste. Anne
U d Arg'ent à l'Exposition Universèlle-de de la Pocatière :
Paris de 867.-Tandis quel la Société Con' LIVRES D'XGRICULTUR E ro.
.tialed'Apicélture de Paris'honorait 16 Sous- ' i

sig;né d'une Abeilled'honneui'eh'Or pour
ses services rendus à l'Apiculttire. A N OS A.B O N N ES,

La Ruche de PAmateur, à cadres mobiles
en Bois ou en Paille, la s'euleqi 'permette C q1 udsrer. pyru a om
à l'homme instruit de cultiver les' Abeilles à lGazette Campagnes et quitte pour-
avec système. -Pi S5.00. ra nt dresse .directernt àPEditeur,

D amples renseignements sont donnés à uSte. Anne, pourront Je payer en sadres-
ceuk qui achètent ces Ruches. sant à MM. les Agents ordinaires.des loca-

A vendre 'chez M. W. EVANS, marché, .i és, ainsi que chez les principau ilibraires
Ste.Anna Monreakt.pa ivnts Rola.ndi f %slontréal;i

THOS.VAfIQUET 'MM.Garaît r&,Trudel, à Quibec . A.
Apicult-eur,à Stf Hilai.e. Kéronnck,à St Hyacinthe. "; .


